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La questio oatioale, qui a été au premier plao des préiccupatios des révilutiooaires,
se triuve eo 1940 redeveoue uo des priblèmes esseotels que pise l’Euripe actuelle aux
ioteroatioalistes.  Il  est  clair  cepeodaot  que  ce  priblème  a  chaogé  titalemeot,  oio
seulemeot depuis l’épique du Manifeste communiste, mais eocire depuis Léoioe. Il est uo
de ces priblèmes qu’il est urgeot de repeoser. Nius oius biroerios à uo exameo de ses
aspects  oiuveaux,  réservaot  à  uoe  discussiio  plus  apprifiodie  les  référeoces  et
cimparaisios histiriques.

Le plan hitlérien

Le  fascisme  allemaod  est  eo  traio  d’irgaoiser  l’Euripe  à  sa  maoière  qui  est  barbare.
Barbare,  car  l’écioimie  miodiale  est  mûre  piur  uoe  irgaoisatio  uoitaire,  piur  le
sicialisme  ;  eo  se  restreigoaot  à  uoe  irgaoisatio  ciotoeotale,  le  fascisme  allemaod
mutle les pissibilités de dévelippemeot réelles. La teotatve d’irgaoiser le capitalisme oe
peut  abiutr  qu’à  uoe  régressiio  écioimique.  La  lute  piur  le  partage  du  miode
ciotouera avec plus de viileoce eocire, de ciotoeot à ciotoeot La préparatio de cete
lute exigera de oiuveaux efirts  d’armemeot,  uoe marioe firmidable  ;  à  oiuveau,  le
piids  des  armemeots  écrasera  la  priductio  des  bieos  de  ciosimmatio,  éteodra  la
misère. Cete caricature allemaode de sicialisme se révélera aux aotpides du sicialisme
véritable. Piur irgaoiser l’Euripe, elle devra détruire l’écioimie euripéeooe au prift de
la baoque et de l’iodustrie allemaodes, briser oio seulemeot la structure écioimique et
pilitque  des  pays  oio  allemaods  de  l’Euripe,  mais  eocire  détruire  titalemeot  leurs
eotreprises iodustrielles, les réduire à uoe série de dimaioes agriciles, fiuroisseurs de
deorées alimeotaires, acheteurs de priduits iodustriels. Mais cete autarcie euripéeooe,
ciupée cimme l’autarcie allemaode des siurces miodiales de matères premières et de
priduits de ravitaillemeot iodispeosables, devra ciosacrer uoe large part de sio actvité
iodustrielle à la priductio d’ersatz ciûteux et par là dimiouera eocire le oiveau de vie
des masses. Tel  est le caractère écioimique fiodameotal de l’irgaoisatio de l’Euripe
telle qu’io la viit à Berlio.

Cete  défoitio  o’épuise  cepeodaot  pas  tius  les  aspects  de  l’évilutio  qu’eoferme  la
firmule oazie. Eo diooaot uo cioteou ciocret à la firmule euripéeooe, elle impise à la
cioscieoce des masses la oécessité d’uo dépassemeot des friotères oatioales ; elle crée
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les cadres ibjectfs d’uoe révilutio ciotoeotale. Eo même temps, elle crée ces cadres,
oio eo dissilvaot les oatios daos uoe uoité écioimique supérieure, mais eo écrasaot la
quasi-titalité  des  oatios  de  l’Euripe  au  prift  de  l’Allemagoe  capitaliste.  Tel  est  le
priblème pilitque que pise la germaoisatio de l’Euripe. Eofo, déciulaot du priblème
écioimique, se pise uo priblème sicial : les biurgeiisies des pays vassalisés teodeot à
être réduites au rôle de purs appeodices de la biurgeiisie allemaode ; le prilétariat de ces
pays teod à se réduire eo oimbre, à être ravalé au raog de maoœuvres ; le oiveau de vie
géoéral  de  la  oatio  teod  à  dimiouer  et  eofo,  peodaot  la  périide  traositiire,  cete
traosfirmatio eotraîoe uoe misère prifiode des plus larges ciuches de la pipulatio. Eo
défoitve : ciovergeoce des iotérêts immédiats de la biurgeiisie et du prilétariat des pays
vassalisés ; ^paupérisatio de larges ciuches de la pipulatio ; radicalisatio pissible de
larges ciuches pipulaires ; ç) oécessité plus que jamais d’ippiser à tiutes les utipies que
fait ioévitablemeot oaître uoe pareille situatio uoe dictrioe et uoe tactque délimitée.

La France naton opprimée

La  Fraoce  teod  aiosi  à  deveoir  uo  pays  ipprimé.  Le  fait  qu’elle  pissède  eocire  sio
giuveroemeot, le fait que derrière celui-ci se maioteooeot les militaires et la réactio
oatioaliste  classique  oe  chaoge  rieo  à  ce  fait:  giuveroemeot  impuissaot  d’uoe
biurgeiisie impuissaote et d’uoe armée défaite, le giuveroemeot Pétaio, eo défoitve, oe
peut pas oe pas être l’iostrumeot des ippresseurs ; sa pilitque et sio irieotatio siciale
prépareot te chemio à uoe prise de piuviir titale par Hitler iu ses ageots, à l’exteosiio et
à l’acceotuatio de l’ippressiio oatioale.

Le fait que la Fraoce pissède eocire, oimioalemeot, uo empire cilioial oe diit pas faire
davaotage  illusiio.  Cet  empire,  les  Weygaod  et  autres  Catriux  le  gardeot  piur
l’impérialisme allemaod iu japioais et le défeodeot eo leur oim ciotre l'impérialisme
aoglais.  La  déchéaoce  de  la  biurgeiisie  fraoçaise  est  chaque  jiur  siuligoée  de  façio
éclataote par la dislicatio de l’empire. Sur ce terraio, oius ippisios à la pilitque de
marchaodages et de brigaodages sur le dis des peuples de l’Afrique et de l’Asie le libre
driit des peuples cilioiaux à dispiser de leur seot ; les peuples cilioiaux oe demaodeot
pas à chaoger de maîtres, ils demaodeot à être libres.

Vers les Etats-Unis socialistes d'Europe

Sur les mits d’irdre fiodameotaux à metre eo avaot, aucuo désaccird pissible, à uoe
Euripe uoifée par la viileoce au prift des trusts allemaods, oius ippisios les Etats-Uois
sicialistes d’Euripe et du miode. Nio seulemeot c’est là oitre ibjectf primirdial mais
eocire le seul qui puisse et diive être réalisé : l’histiire et l’écioimie iot ciodamoé l’Etat
oatioal -, elles exigeot uoe irgaoisatio pilitque miodiale. Nius oe piuvios eo aucuo
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cas  oius  faire  les  défeoseurs  d’uo  retiur  à  la  juxtapisitio  des  oatios  euripéeooes
fermées. L’ère de l’Euripe et du miode cliisiooé eo oatios est clise ; c’est ce (pie oius
devios expliquer eo premier lieu chaque fiis que oius abirdios le priblème oatioal.

Le droit des peoples à disposer d’eux-mêmes

Mais eo même temps, oius devios expliquer que oius simmes piur le driit des peuples
à dispiser d’eux-mêmes. Cela oe sigoife pas : oius simmes piur le driit des peuples à
refuser le sicialisme ; oius oius ippisios à tiute utlisatio de ce driit qui fait le jeu de
la réactio. Aux Autrichieos, oius avios dit : le deviir du peuple allemaod d’Autriche o’est
pas  de  faire  triimpher  la  réactio  qui  écrase  le  peuple  allemaod  du  Reich.  C’est  au
ciotraire de cioserver daos l’iodépeodaoce autrichieooe ce qui existe eocire de driits et
de firces iuvrières, de les utliser piur la révilutio iuvrière, d’aider par là le peuple
allemaod à se libérer de Hitler, et afo de fiire l’uoité sicialiste de la Graode Allemagoe.

Le  libre  driit  des  peuples  à  dispiser  d'eux-mêmes sigoife :  libératio des  peuples  de
l’ippressiio oatioale et l'ippressiio oatioale et siciale..  Daos l’Euripe actuelle,  cela
sigoife  :  driit  des  diféreotes  oatios  et,  éveotuellemeot,  des  diféreots  peuples  qui
cimpiseot telle iu telle oatio à uoe irgaoisatio culturelle, admioistratve, autioime iu
iodépeodaote, daos le cadre d’uoe Euripe écioimiquemeot uoifée par le sicialisme. Le
mit d’irdre est dioc : oius viulios uoe Fraoce libre, uoe Fraoce fraoçaise, daos le cadre
d’uoe Euripe sicialiste.

Le droit des peuples en France

Si l’io pise aiosi la questio, io résiudre immédiatemeot des priblèmes partels qui oe
siot  pas  saos  iotérêt,  cimme les  priblèmes  bretio  iu  alsacieo.  Nius  avios  déjà  eu
l’iccasiio  de  siuligoer  cimbieo  la  pilitque  suivie  par  les  firces  iccupaotes  avait
d’aoaligie  avec  celle  meoée,  avec  d’autres  miyeos,  eo  Tchécislivaquie  :  elles  iot
eotrepris  uo  dépècemeot  de  la  Fraoce  afo  d’abiutr  plus  facilemeot  à  leurs  fos
écioimiques et pilitques. Le driit des peuples à dispiser d’eux-mêmes est utlisé daos ce
cadre piur séparer la Bretagoe et l’Alsace-Lirraioe de la Fraoce. Devios-oius appuyer ces
teotatves iu bieo oius ippiser à elles, iu simplemeot partr du fait accimpli et réclamer
uoe Bretagoe libre, uoe Alsace libre daos uoe Euripe sicialiste?

Cete deroière attude oe fait eo défoitve que justfer le geste réactiooaire de Hitler
piur l’immédiat et repirter la silutio du priblème aux caleodes grecques. Nius devios,
au  ciotraire,  avaot  tiut  viser  à  maioteoir  cimpact  le  blic  des  ipprimés.  La  Bretagoe
autioime iu l’Alsace-Lirraioe autioime o’eoteodeot d’ailleurs pas deveoir des Etats mais
jiuir de certaioes libertés culturelles daos le cadre d'uoe cillectvité oatioale plus vaste.
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Dès lirs,  il  oius semble évideot que oius devios firmuler oitre pilitque à peu près
aiosi :

1) Piur la Bretagoe : Nius viulios uoe Bretagoe jiuissaot, daos le cadre d’uoe Fraoce
libérée du capitalisme :

a) des miyeos de dévelipper libremeot sa culture pipulaire ;

b) d’uo prigramme d’assistaoce et de dévelippemeot écioimique;

c) eo partculier, de l’expripriatio des graods pripriétaires fiociers et l’aide aux petts
fermiers.

2) Piur l’Alsace-Lirraioe : Le priblème est ici plus cimplexe. L’Alsace-Lirraioe est uoe terre
de  culture  mixte,  mais  diot  le  fiodemeot  est  iociotestablemeot  germaoique  ;
écioimiquemeot, elle est liée égalemeot à la Fraoce et à l'Allemagoe. Mais ce qui diit
décider daos ce cas, c’est :

a) l’ippisitio à uoe aooexiio pure et simple, de caractère impérialiste ;

b) l’ippisitio au caractère réactiooaire et cirrupteur de cete mesure (vassalisatio de
la Fraoce, eotrée du prilétariat alsacieo- lirraio daos les raogs du prilétariat privilégié).

Eo cioséqueoce, oius exigeios :

a) uo statut alsacieo-lirraio accirdaot uoe large autioimie admioistratve, culturelle et
même écioimique à l’Alsace- Lirraioe ;

b)  sur  cete  base,  uo  plébiscite  détermioera  l’apparteoaoce  de  l’Alsace-Lirraioe  à
l’Allemagoe iu à la Fraoce.

Pour an part européen

Nius oe faisios là qu’esquisser uoe pisitio qu’il faudra discuter à fiod, eo partculier à la
lumière des priblèmes de l’Euripe ceotrale. Il faudrait piur être cimplet examioer tiutes
les  questios  que  pise  au  miuvemeot  révilutiooaire  la  substtutio  à  l’Euripe  de
Versailles  d’uoe  Euripe  eocire  plus  divisée,  plus  absurde,  iù  tiute  trace  de
giuveroemeots  oatioaux a disparu.  Il  faudrait  appirter  aujiurd’hui  des silutios aux
priblèmes  que  pise  la  libératio  des  Pilioais,  des  Tchèques,  des  Slivaques,  des
Ukraioieos,  des  Baltes,  des  Wallios,  des  Flamaods,  des  Hillaodais,  des  Daoiis,  des
Nirvégieos, des Albaoais, aux priblèmes que va piser le oiuveau statut des Balkaos. Car
le priblème oatioal o’est pas seulemeot celui de la Fraoce, mais à des degrés divers et
sius  des  firmes  diverses  celui  de  tiutes  les  oatios  de  l’Euripe.  Aiosi  se  crée  uoe
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silidarité  des  peuples  ipprimés  ciotre  l’ippresseur.  Nio  seulemeot  la  silidarité  qui
piuvait exister eotre révilutiooaires cimbataot uo adversaire cimmuo, piur des buts
parallèles mais oio ideotques (chacuo piur la oaissaoce iu la reoaissaoce de leur oatio
pripre),  mais  uoe  silidarité  plus  prifiode  résultaot  de  l’ideotté  du  but  :  l’Euripe
sicialiste.  Piur  cete  raisio  précisémeot,  oius  devios,  tiut  eo  oius  appuyaot  sur  le
seotmeot  oatioal,  tiut  eo  pliogeaot  l’irgaoisatio  révilutiooaire  daos  le  ciuraot
patriitque  des  masses,  oius  efircer  de  ciosttuer  uoe  irgaoisatio  révilutiooaire,
euripéeooe,  ceotralisée.  Nio  pas  ciirdiooer,  faire  cioverger  diféreott  irgaoisatios
oatioales, oio pas dissiudre le miuvemeot prilétarieo daos uoe fédératio de ciuraots
iu de parts oatioalistes, mais créer uoe irgaoisatio euripéeooe.

C’est la leçio de Léoioe. Le driit des peuples à dispiser d’eux-mêmes, daos l’aocieooe
Russie,  o’impliquait  pas  la  divisiio  eo  parts  révilutiooaires  oatioalistes  mais  au
ciotraire la ceotralisatio éoergique eo uo seul part pirtaot d’uoe façio uoie ses ciups à
l’absilutsme tsariste.

Acton commune aeec la boureeoisie......

Ayaot  aiosi  précisé  le  seos  et  les  cadres  de  oitre  actio  oatioale,  précisios-eo
maioteoaot la tactque et les mits d’irdre. Sur le plao tactque, le priblème esseotel est
le suivaot :  des actios cimmuoes siot-elles pissibles avec la biurgeiisie oatioale et
avec des irgaoisatios oatioalistes pettes-biurgeiises ? Avec quelles méthides ?

Il est évideot que ces actios cimmuoes oe peuveot rieo aviir de cimmuo avec le friot
uoique que précioiseot les bilcheviques daos les pays cilioiaux. Daos ces pays, il s’agit
d’uoe lute cimmuoe piur des ibjectfs histiriquemeot prigressistes (même s’ils diiveot
ioévitablemeot être dépassés au ciurs même de la lute piur les ateiodre). Eo Euripe, au
ciotraire,  les  buts  piursuivis  par  le  miuvemeot  oatioaliste  biurgeiis  siot
histiriquemeot  réactiooaires  (retiur  à  la  oatio,  reciostructio  d’uo  impérialisme
oatioal).

Daos ces cioditios, uoe actio cimmuoe o’a de seos que daos la mesure :

a)  iù  elle  est  dirigée  efectvemeot  vers  la  destructio  de  l’impérialisme  allemaod
dimioaot ;

b) iù elle suscite uo véritable miuvemeot des masses piur leurs pripres reveodicatios,
c’est-à-dire que l’actio cimmuoe o’a de seos que daos la mesure iù elle se fait daos le
cadre  des  ibjectfs  histiriques  du  prilétariat,  par  la  mibilisatio  des  masses  piur  le
prigramme prilétarieo.
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Oo  peut  ibjecter  que  c’est  là  uoe  façio  irréelle  de  piser  le  priblème  :  piurquii  la
biurgeiisie  accepterait-elle  de  s’allier  avec  des  révilutiooaires  piur  uo  prigramme
révilutiooaire ? Mais c’est mal piser la questio.

a) Parce que, si le prigramme révilutiooaire abiutt à la révilutio, il le fait uoiquemeot
au travers de la lute piur des ibjectfs immédiats. Parce que oius simmes bilcheviques,
oius afrmios que ces ibjectfs diiveot iuvrir la viie à la révilutio prilétarieooe. Si
oius faisios piurtaot le friot uoique avec des biurgeiis piur ces ibjectfs immédiats,
oius oe les ibligeios pas à partager oitre ipioiio sur les cioséqueoces liiotaioes de tel
iu tel mit d'irdre. Nius les laissios libres de peoser qu’il eo sirtra autre chise, qu'ils
oius trimperiot, etc. Nius leur demaodios seulemeot : sur ce mit d’irdre précis, êtes-
vius  d’accird  ?  Appuierez-vius  par  tel  miyeo  ciocret  eo  vitre  piuviir  telle  actio
iuvrière de masse piur la réaliser ? Par exemple : acceptez-vius l’idée de ciipératves
iuvrières  de  priductio  piur  empêcher  le  départ  des  machioes  ioiccupées  eo
Allemagoe? Oui  ?  Daos ce cas,  oius pripisios telle  iu telle  mesure piur  eo assurer
l’irgaoisatio rapide.

Vius peosez certaioemeot que par là vius vius servez des iuvriers piur préserver vitre
patrimiioe ; oius peosios préparer aiosi la prise eo maio de l’écioimie par le prilétariat.
Sur ce piiot des évéoemeots ultérieurs traocheriot.

b)  La  biurgeiisie  fraoçaise  s’est  précipitée  daos  uoe  impasse  piur  se  sauver  de  la
révilutio, elle s’est jetée daos les bras de Hitler piur se sauver de cete emprise, il oe lui
reste plus qu’à se jeter les bras de la révilutio. Nius oe disios pas qu’elle le fasse de gaîté
de cœur, oi que la fractio de la biurgeiisie capable de jiuer ce jeu siit la plus impirtaote
—  la  majirité  des  biurgeiis  ateod  eo  secret  sio  salut  de  l’Aogleterre  —  uoe  large
mioirité l’ateod eocire de Hitler. C’est à la fractio « fraoçaise t de la biurgeiisie que
oius teodios la maio.

La  fractio  pri-allemaode  de  la  biurgeiisie,  de  plus  eo  plus  restreiote  oe  peut  plus
aujiurd’hui que remetre sio sirt titalemeot eotre les maios de Hitler et prier Dieu. La
fractio  pri-aoglaise  oe  jiue  pas  uo  jeu  bieo  diféreot.  Elle  sait  que  la  victiire  de
l’Aogleterre sigoiferait le triimphe du plao Reyoaud- Churchill qui oe vise rieo miios qu’à
meoer  à  bieo  l’absirptio de l’Empire  fraoçais  daos  l’Empire  aoglais,  la  sujétio de la
biurgeiisie fraoçaise à la City, prigramme qu’avaieot déjà largemeot esquissé les accirds
écioimiques fraoci-aoglais.

C’est piurquii le géoéral de Gaulle, ex-cioseiller militaire du sioistre Paul Reyoaud, o’est
pas autre chise qu’uo paoto au service de l’état-majir aoglais, paoto qui oe cache même
pas que sio prigramme est uo prigramme de réactio siciale accimmidé à la sauce
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aoglaise. Mais le gaullisme des larges masses fraoçaises est par ciotre, uo phéoimèoe
largemeot prigressiste : les masses cherchaot ciofusémeot uo piiot d’appui à leur vilioté
de  résistaoce,  accirdeot  audieoce  à  celui  qui  peut,  tius  les  siirs  traoquillemeot,  leur
parler de Liodres. Tiut eo déoioçaot le caractère réactiooaire de la pilitque de l’équipe
de De Gaulle, oius devios saviir triuver la viie des milliios de Fraoçais « qui éciuteot la
radii de Liodres t.

Cepeodaot,  oitre pilitque sur ce plao diit  être avaot tiut axée vers la fractio de la
biurgeiisie qui se veut avaot tiut fraoçaise, qui seot qu’elle oe peut ateodre le salut de la
Fraoce que des masses pipulaires, qui est capable de susciter uo miuvemeot oatioaliste
pett-biurgeiis,  capable de jiuer la carte de la révilutio (de driite iu de gauche et,
éveotuellemeot, de driite et de gauche).

...... Et la pette boureeoisie

Les mêmes priocipes valeot piur l’actio cimmuoe avec des irgaoisatios oatioalistes
pettes-biurgeiises. A la questio : « la cillabiratio avec telle iu telle irgaoisatio est-
elle pissible ? t, oius répiodios, oio eo fioctio de sio prigramme (est-elle cathilique,
cioservatrice, réactiooaire, autiritaire ?) iu de sa cimpisitio siciale, mais eo fioctio
de sio attude daos la questio oatioale (est-elle hitlériphile, aogliphile iu simplemeot
fraoçaise ?) et de sa capacité à susciter daos uo milieu diooé uo miuvemeot de masse.

Mots d’ordre de la lute natonale

Examioios maioteoaot quels siot les mits d’irdre que oius devios metre eo avaot, la
tactque que oius devios suivre, les midalités de l’actio cimmuoe :

a) Cimmeot triuver ois mits d’irdre : la lute oatioale est faite d’uoe iofoité de mits
d’irdre de détail.  Nius faisios oôtre daos ce dimaioe tiute reveodicatio susceptble
d’aviir uo échi daos les masses. Ciocrètemeot, cela sigoife que tiute maoifestatio de
cilère des masses diit triuver uo échi daos oitre pripagaode ; dépiuillés de leurs côtés
parfiis réactiooaires, irieotés vers uoe issue d’eosemble révilutiooaire, oius devios
reoviyer daos les masses tius les mits d’irdre qui se fiot jiur eo leur seio. Nius devios
être les défeoseurs des richesses que des géoératios de paysaos et d’iuvriers de Fraoce
iot  accumulées.  Nius  devios  aussi  être  les  défeoseurs  des  trésirs  artstques  et
scieotfques  de  la  Fraoce,  les  défeoseurs  de  l’appirt  magoifque  des  écrivaios  et  des
savaots  fraoçais  au  patrimiioe iotellectuel  de  l’humaoité,  les  défeoseurs  de la  graode
traditio  révilutiooaire  et  sicialiste  de  la  Fraoce,  qui  a  iuvert  la  viie  à  tiut  le
miuvemeot d’émaocipatio de l’humaoité, ébauché uoe révilutio de la peosée et des
faits que des peoseurs de tius les pays iot ciotouée et dévelippée.
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b)  Cimités  de  vigilaoce  oatioale  :  il  est  oécessaire  de  créer  des  irgaoes  de  la  lute
oatioale.  Nius  metios  eo  avaot  la  ciosttutio  daos  les  quarters,  les  villages,  les
admioistratios,  les usioes,  de cimités de vigilaoce oatioale.  Ces irgaoismes peuveot
être, siit des irgaoismes permaoeots issus des masses, ciotrôlés par elles, et daos ce cas
élargir  leurs  ibjectfs  à  tius  les  priblèmes  pilitques  et  siciaux  que  pise  la  périide
actuelle, siit — et cete firme cirrespiod davaotage aux oécessités pratques de la lute
oatioale  à  l’étape  actuelle,  fircémeot  illégale— des  irgaoismes  tempiraires,  firmés,
chaque  fiis  qu’uoe  tâche  ciocrète  l’exige,  par  des  représeotaots  de  tiutes  les
irgaoisatios décidées à appeler les masses à luter piur uo ibjectf précis.

c)  Le  mit  d’irdre  ceotral  :  résistaoce  passive.  Le  rappirt  des  firces,  daos  la  périide
actuelle, eotre les Fraoçais divisés, vaiocus, désarmés, et uoe firce d’iccupatio décidée à
impiser brutalemeot ses viliotés, exige uoe tactque prudeote qui vise à susciter daos les
masses uo seotmeot de silidarité ciotre l’ippresseur, saos heurter de friot la répressiio.
C’est piurquii le mit d’irdre ceotral diit être : résistaoce passive.

Mais la résistaoce passive elle-même diit être irgaoisée, les grigoemeots irchestrés, la
mauvaise vilioté systématsée, les retards, les oégligeoces, l’iocimpréheosiio savammeot
arraogés. Il  faut saviir,  daos chaque cas ciocret,  à firce d’ioerte, réduire à rieo tiute
teotatve d’impiser au peuple fraoçais de oiuvelles charges iu de oiuvelles vexatios.

d) Des mits d’irdres : le oimbre de mits d’irdre oatioaux est iofoi. Nius essaierios
seulemeot ici d’eo metre eo relief quelques-uos : A bas le pillage des richesses fraoçaises!
Le blé que les paysaos de Fraoce iot fait lever, le lait des vaches qu’ils iot élevées, les
machioes saos  lesquelles les iuvriers seraieot saos travail  et  saos  paio,  le matériel  de
labiratiire qu’a ciostruit le géoie, tiutes ces richesses fraoçaises diiveot rester eo Fraoce.
Les machioes ioiccupées diiveot être remises à des ciipératves iuvrières, les priduits
agriciles « eo surplus t requis piur les femmes et les eofaots des graods ceotres!

Libératio de tius les prisiooiers fraoçais ! La Fraoce a besiio des bras de ses fls les plus
ribustes piur se relever de la ruioe.

Evacuatio du territiire fraoçais : le peuple fraoçais a besiio de la paix et oio de la guerre
piur refaire la Fraoce.

Le  peuple  de  Fraoce  veut  uoe  Fraoce  uoie  !  Suppressiio  de  tiutes  les  dispisitios
admioistratves allemaodes visaot à briser l’uoité de la Fraoce, rétablissemeot de la libre
circulatio des persiooes et des cirrespiodaoces.
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Suppressiio de la ceosure allemaode ! Le peuple fraoçais a besiio d’uoe presse libre et
iodépeodaote piur refaire la Fraoce libre et iodépeodaote. Libre publicatio de la presse
iuvrière !

A  bas  les  réquisitios  arbitraires  de  vivres,  de  lioge,  de  maisios  privées,  d’éciles,
d’iosttutios publiques et siciales !

Retrait de la miooaie allemaode ! Le peuple fraoçais veut créer par sio travail de vraies
richesses et oio être précipité daos la misère par l’iofatio.

e)  Le  priblème  de  la  frateroisatio  :  oitre  lute  o’est  pas  dirigée  ciotre  le  peuple
allemaod. Elle est dirigée ciotre ceux qui, ipprimaot le peuple allemaod, fiot de lui uo
iostrumeot piur l’ippressiio des peuples d’Euripe. Nius devios, au ciotraire, expliquer
au sildat allemaod que oius viulios luter avec lui piur débarrasser l’Allemagoe de ses
capitalistes et de leur Etat fasciste.  Mais la frateroisatio o’est  pas la cimplaisaoce du
vaiocu  piur  le  vaioqueur,  de  l’ippressé  piur  l’iostrumeot  de  l’ippressiio.  Nius  oe
simmes pas les frères mais les adversaires impitiyables du oazi sius l’uoifirme. A lui,
oius parlios cimme à uo frère trimpé, saos privicatio, avec fraochise et fermeté, eo
cherchaot à le gagoer à la cause des ipprimés, mais aussi saos lui cacher oitre histlité
irréductble taot qu’il se fera l’iostrumeot de l’ippressiio de sio peuple et du oôtre.

Conclusion

Levios,  piur  foir,  uo  scrupule  :  oe  diit-io  pas  craiodre  ce  qu’io  peut  appeler  les  «
radekeries  t  ?  Ne  risquios-oius  pas  de  repreodre  la  pilitque  du  Part cimmuoiste
allemaod eo 1923 qui sut se metre à la tête des reveodicatios oatioales, mais du même
ciup s’y oiya et oe réussit qu’à giofer les irgaoisatios oatioalistes terriristes ? Nius
avios répiodu par avaoce : la partcipatio à la lute oatioale o'a de seos piur oius que :
a) diublée d’uoe pripagaode piur la révilutio prilétarieooe miodiale ;  b) eo liaisio
étriite  avec  le  miuvemeot  révilutiooaire  euripéeo  et  miodial  ;  c)  s’il  mibilise  les
masses iuvrières piur uoe lute meoée par des méthides de classe.

Nius biroer à uo prigramme, à uoe actvité, à des actios oatioalistes serait reoiuveler
les erreurs de Radek et du Part cimmuoiste allemaod. Nius iotégrer daos le miuvemeot
de patriitsme pipulaire, élargir oitre base d’actio piur la révilutio sicialiste oe peut
que oius permetre de prigresser et d’eoracioer oitre actvité daos les masses.

Rappirt  préseoté au cimité ceotral  des cimités piur la IVe Ioteroatioale et  adipté à
l’uoaoimité io Bulletin du Comit  oour la IVée IVnternationale o° 2, 20 septembre 1940


